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Le mot du président

Dans la Bourgade  les 
caniveaux seront refaits  au 
mortier ciment avec des 
galets apparents.(Il est loin le 
temps où,  avec les copains 
du village nous allions à 
l’école du logis.On dévalait 
le descente avec nos souliers 
à clous  et glissant dans les 
récupérateurs d’eau lisses et 
bien graissés  tous les jours 
par les seaux hygiéniques 
déversés  directement de 
chaque côté de la rue). 
C’était avant que le tout à 
l’égout ne soit installé sur les 
pentes du village.

Les travaux de  réhabilitation se poursuivent  avec la deuxième phase: embellissement
des trottoirs et réfection de la chaussée.
Ici sur la photo de droite on peut voir la mise en place des rangées de pierres (placées en 
V inversé) qui aux temps anciens permettaient  de retenir les graviers et la terre lors des 
périodes pluvieuses. Imaginez ce que disait mon père, coureur cycliste amateur et ses 
copains : « avec nos vieux vélos sans dérailleur qui nous permettaient d’aller travailler , 
nous grimpions tous les jours la bourgade en forçant sur les pédales ». Il fallait en avoir 
dans les jambes. Les charrettes avec les ânes étaient toutes stationnées aux alentours car 
cette rue était trop pendue pour leurs sabots.   

C’était avant 1950.  On jouait au foot sur la place 
du château et  on cassait  souvent les poteries du 
magasin  Atlante  situé  à  gauche  de  l’hôtel 
Grimaldi et on jouait aussi sur la place John Lewis 
dont les vitres de l’appartement  situé en bout ne 
nous résistaient pas et étaient souvent à changer.          
 Nous faisions des concours de « carga l’ai » ce 
qui veut dire « charger l’âne ». ce jeu  consistait à 
deux équipes de constituer une chaine humaine de 
porteurs pliés en deux et bloqués en bout par un 
partenaire,  à résister aux sauteurs qui retombaient 
sur  leurs  dos  sans  s’écrouler.  Parfois  jusqu’à  6 
partenaires  sautaient  sur  les  adversaires  qui 
devaient   parvenir à tenir la charge pour gagner. 
Nous ramassions  les mégots dans les rues  pour 
que les copains plus âgés  roulaient des cigarettes 
et nous faisaient partager une bouffée  qui nous 
faisait  tousser.  Mais  les  lianes  que  nous 
découpions  en  morceaux  comme  des  cigarettes 
étaient encore  plus acre et fort,Nous les fumions 
comme les indiens en tentant de résister à la toux,  
pour montrer notre résistance.   

Chers adhérents,
Durant  la  crise  sanitaire,  nous  avons  été  prudent  afin  de 
protéger chacun d’entre nous, c’est la raison pour laquelle nous 
n’avions  organisé  aucun événement.  Depuis  que  la  situation 
s’est améliorée, les membres du bureau ont décidé de reprendre 
nos manifestations traditionnelles.
Tout  d’abord  nous  avons  réouvert  le  Cercle  en  semaine.  Et 
dernièrement, nous avons eu le plaisir de nous retrouver lors de 
notre soirée beaujolais habituelle, et vous avez été nombreux à 
répondre présent. Dans les mois à venir, nous nous attèlerons à 
organiser  nos  moments  conviviaux,  tout  en  respectant  les 
règles sanitaires liées au Covid, mais aussi en surveillant son 
évolution.
Au plaisir de vous retrouver rapidement  Prenez soin de vous et 
de vos proches.
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Les santons du Cercle  (1)
Zézé Garache : le facteur siffleur , Louis Carbonetto : la 
Rabote ou le shérif . Marcel Pélissier : le chasseur cuisinier. 
Raymons Gaudet : le peintre, père de Michel.
Ces  figurines fabriquées en contreplaqué et peintes 
représentant les habitants du Haut de Cagnes font partie 
d’une  très belle et expressive crêche et ont été exposées 
admirées pendant les fêtes de Noël  pendant de nombreuses 
années.Les anciens adhérents pourront reconnaitre ces 
personnages haut en couleur qui ont habité le village et ont 
participé  grâce à leur tempérament leur humour , notoriété et 
bonhomie à rendre à notre bourgade une place de choix pour 
ceux qui aiment la vraie authenticité.

Quelques instants de repos après l’effort et un bon repas (2005).  de gauche à droite
Casino Modesto,  Rebuffel, Bennati Paul, Thomasse Alain,Ovadia Jacques



Suite Ecrits réalisés par Paul Tordo  (4) 

La vie et les distractions au village

Des souvenirs épars flottent dans ma mémoire et je vais tâcher d'en rassembler quelques-uns pour reconstituer 
l'ambiance des temps passés et faire revivre en imaginant ce que pouvaient être les meurs et les distractions 
d'une époque à jamais révolue.

Certains faits nous furent rapportés à la veillée par grand-père et grand-mère évocation du temps de leur 
jeunesse aux environs de 1820 1840. Les moyens de communication étaient des plus précaires on ne se déplaçait 
guère qu’ à pied où chevauchant âne ou mulet .Les transports à grande distance pour accéder aux villes voisines 
ne  s’effectuaient qu'en diligence,.Tandis que les marchandises étaient acheminées par des véhicules attelés de 
forts chevaux de traits sous la conduite de transporteurs ‘’les grands souliers’’ lesquels vu l’insécurité des routes 
voyageaient le plus souvent en groupe , il en résultait une sorte d'existence en circuit fermé presque en vase clos, 
les transactions étaient réduites et les distractions aussi. Dans le vieux bourg tout le monde se connaissait, les 
unions se contractaient  dans un rayon restreint et de ce fait , tous étaient un peu parent où se proclamaient tels,  
au point qu'on abordait les personnes âgées que par des salutations respectueuses "Bonjour grand-père Bonjour 
grand-mère" lorsque l'âge était moins avancé on pouvait se saluer par « Bonjour mon oncle Bonjour ma  tante" 
et lorsque enfin la génération était à peu près contemporaine : "Bonjour cousin ,Bonjour cousine" était le terme 
de rigueur et cela ma foi avait bien son charme  .

Les cultures s’étalaient au rythme des saisons et au gré du temps sans préavis, une préoccupation majeure de 
récoltes intensive hâtives ou tardives, car ne visant guerre à l'exportation, la fluctuation des cours laissait nos 
grand-pères assez indifférents exception faites toutefois de la production florale destinée à l'industrie des 
parfums dont Grasse, avait en quelque sorte le monopole . On avait des soucis majeurs que pour la nourriture : 
légumes, grains , céréales tubercules et fruits : noix, amandes  et surtout figues  sèches dont on faisait grande 
consommation  l’hiver ; je m’en voudrais de passer sous silence la réelle sollicitude avec laquelle ils 
entretenaient les champs d’oliviers géants, véritables forêts qui submergeaient les collines . Dois je  également 
faire mention spéciale  pour les vignes, qui avant l’invasion du phylloxéra , justifiaient pleinement les soins qui 
leur étaient donnés, par des récoltes abondantes  génératrices de vins d’un bouquet exceptionnel.

Je ne saurais omettre la provende pour l’alimentation du bétail : fourrages , racines, graines et moult courges et 
potirons  destinés avec les pommes de terre de petite taille à régaler les… porteurs de jambons !

Tandis que dans les vallées les champs de lin ou de chanvre dominaient : le nom ‘’Les Canebiers ‘’ (chènevières) 
donné à un quartier fort étendu  de la vallée de la Cagne .en serait même le témoignage, si besoin était. Mais ce 
lin ou ce chanvre ne se transformait pas tout seul en vêtements ou en linge de maison, il fallait faucher les tiges, 
les mettre à sécher, les tremper dans des bassins de rouissage, les battre pour décortiquer les fibres, puis une fois 
la filasse obtenue,  la blanchir, la filer. C’était l’affaire de nos grand-mères, à la veillée je puis vous assurer que si 
leur langue allait bon train, leurs mains agiles ne restaient pas inactives,  et une chose dont je n’ai jamais pu 
avoir l’explication, c’est que : si en de nombreuses contrées on filait au rouet, chez nous , je n’ai jamais connu 
que la quenouille et le fuseau actionné à la main: procédé qui n’a rien d’industriel , voire même d’artisanal, mais 
qui reflète bien le caractère spécifiquement familial mais avec quels soins méticuleux nos bonnes mémés 
veillaient au calibrage, à la ténuité du fil et à la régularité dans la torsade. Quel travail de Pénélope direz-vous ?   
J’en conviens, mais aussi quelle satisfaction devant le coffre et l’armoire à linge bien garnis:nappes et napperon 
serviettes , draps de lits finement tissés en droit fil, en losanges carrelets ou œil de perdrix, resplendissants de 
blancheur fleurant bon la lavande et la saine lessive.



Anémones impasse des 
130 mètres. 
Au Cros de Cagnes, perpendiculaire au boulevard de la Plage entre le n° 51 et le n° 53. 
Voie privée protégée par un portail. 
Délibération du conseil municipal du 23 mars 1932. 
__________ 
Cette impasse, bien que privée, est identique à toutes ces petites voies orientées directement vers la 
mer et vue sur l’horizon. 
Quant à l’anémone qui lui a donné son nom, on peut supposer que le conseil municipal de l’époque 
avait un «faible» pour les noms de fleurs puisqu’on en retrouve des quantités, gravées sur les plaques 
des rues de la ville. A moins qu’il n’ait tenu compte de l’origine du mot, "anemos", vent, qui conviendrait 
logiquement, au bord de mer ! 
L’anémone n’en renferme pas moins 85 espèces de plantes de la même famille, bien distinctes qui 
poussent dans les régions tempérées du globe. 
Ce sont des plantes vivaces rustiques très ornementales, et d’un grand intérêt horticole. 
Parmi les variétés les plus courantes dans notre région, on peut citer l’anémone des fleuristes dont les 
couleurs varient à l’infini, l’anémone coronaria rose de Nice, variété très cultivée pour la vente des 
fleurs coupées, l’anémone des Appenins, d’un bleu céleste, l’anémone éclatante et l’anémone des jardins. 
En zoologie, l’anémone de mer est le nom usuel de l’actinie, sorte de polype à nombreux tentacules, 
fixé aux rochers littoraux. 
Dans la Bible, l’anémone coronaria est ainsi décrite: "le lis des champs qui surpasse Salomon dans sa gloire". 
Dans le langage des fleurs l’anémone est synonyme de persévérance. 

Anthémis impasse des 
60 mètres. 
Au quartier des Bréguières. Elle est perpendiculaire à l’avenue des Violettes, face au n° 28. 
__________ 
Les fleurs occuperont donc une bonne place dans la plupart des voies de Cagnes. 
Au pays de l’azur il ne pouvait en être autrement, mais combien de ces plantes sont le reflet naturel 
d’un environnement qui nous est familier. 
L’impasse des anthémis s’insère parfaitement dans le quartier des Bréguières, un secteur de la ville 
toujours reconnu comme devant être réservé à l’habitation. 
On voit mal d’ailleurs, comment des constructions qui ruinent une ville par leur aspect imposant et 
souvent laid pourraient dénaturer un quartier dont la vocation essentielle est de recevoir un habitat de 
qualité, par nature, par nécessité. 
Quant à l’anthémis elle compte environ 70 espèces originaires d’Europe, d’Asie et d’Afrique boréale. Ce 
sont des plantes herbacées, annuelles ou vivaces et très rustiques. 
Le nom d’anthémis vient du grec anthos, signifiant fleur. Dès l’antiquité on désignait sous ce nom une 
sorte de camomille. 
Dans l’espèce beaucoup sont odoriférantes et possèdent des qualités médicales. La plus connue est l’anthémis 
nobilis ou camomille romaine. C’est un médicament des plus populaires très employé en infusion 
comme tonique, fébrifuge ou vermifuge. 
Dans le langage des fleurs l’anthémis est synonyme de présomption et d’amour terminé ! 

 Suite 5 « Les rues de Cagnes » 
Paul BENNATI
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